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Les Marges, un recueil 
de Jean Prod’hom à découvrir

Morceaux de vie, en provenance 
du blog de son auteur, Les Marges 
ont traversé le mur de facebook. Un 
cheminement où le récit se faufile sur la 
toile accompagné de photos, parfois en 
décalage, toujours imprévues. 

Retenir le temps qui passe, apprivoiser 
l’écriture web, communiquer les émotions 
entre les mots et les  images. C’est bien 
de cela dont l’auteur nous parle: «Faire 
revenir quelques-uns des instants à côté 
desquels nous sommes passés, condamnés 
que nous sommes pour vivre, à nous 
détacher de l’immédiat en taillant des 
marches au fil du temps, nous promettant 
au-dedans qu’on ne nous y reprendra pas 
et qu’on recomposera sur nos claviers, 
plus tard, ce qui avait été sans qu’on n’y 
prenne garde, songeant au bonheur que 
ces instants auraient pu nous apporter et 
qu’ils nous apportent tandis que, écrivant 
musique et cadence, nous ne l’espérions 
plus».

Cette maladie du temps qu’on laisse 
passer nous brûle, nous consume dans 
un inéluctable regret. Alors que cette 

histoire du temps qui passe est le lot de 
tout le monde, il faudrait être ambitieux 
et se donner la force de cette discipline 
quotidienne. Jean Prod’hom marque de sa 
plume ou de sa «souris» l’empreinte d’un 
vécu éphémère à l’image d’un jour. Ces 
bribes, morceaux de vécu disparates, il les 
rassemble dans un puzzle sans limite. Etre 
tranquille en écoutant ce qui se dérobe et 
en donnant une forme à cette voix. Peut-
être l’apaisement viendra-t-il en tenant 
le livre, retour au papier, à une cadence 
obéissant à l’envie d’être témoin de son 
assemblage. Renaissance imprévue et, 
de l’autre côté de la colline, un horizon 
immense. 

Dany Schaer

Jean Prod’hom est né le 6 août 1955 
à Lausanne. Marié et père de trois 
enfants, il vit dans le Jorat depuis 1990. 
Il enseigne au Mont-sur-Lausanne et 
nourrit un blog au quotidien depuis 
2008 www.lesmarges.net Il a publié 
Tessons en 2014 aux Editions D’autre 
part. Les Marges, Editions Antipodes, 
2015.

Jean Prod’hom: «Je suis sur la bonne voie, errant sur un chemin qui n’a ni commencement 
ni fin».


